
Hommage à Jean Mélard 
Aujourd’hui, je commencerai simplement cet hommage par une 

conclusion : « Sire, Jean vous a attendu impatiemment ». 

Dans toute cellule, il faut un premier atome. C’est autour de cette 

plus petite partie d’un corps simple que tout se combine ensuite 

pour former une chaîne, parfois très complexe. Aujourd’hui, cette 

longue chaîne existe plus que jamais sauf que le premier atome 

avait été remplacé ; et maintenant, il n’est plus. 

Qui aurait imaginé que le club de randonnée de 1969, très 

misogyne à ses débuts, deviendrait La Royale Godasse Oupeye 

aujourd’hui ? Fondateur et Président pendant plus de 32 ans, Jean 

a veillé sur son bébé. Dans sa propre famille, on mangeait de La 

Godasse à tous les repas et à toutes les sauces. L’on ne se souciait 

guère de ce que l’on allait faire le week-end suivant, c’était cousu 

de fil blanc. Mais un jour, il a bien fallu passé le relais. Quel 

déchirement ! Comparaison n’est certes pas raison, mais c’est un 

peu comme un papa qui voit partir sa grande fille au bras d’un fiancé. Tout en lui souhaitant 

tout le bonheur du monde, l’on a peur aussi du contraire. Et ce ne fut pas toujours facile pour 

lui. Pourtant, un vent favorable a soufflé. Il a vu que le mariage était heureux et que la famille 

s’agrandissait. Tout ce petit monde était en bonne santé. Et Jean attend alors impatiemment 

les réunions de famille. Avec Jeannine, il a eu l’occasion de venir nous saluer lors de notre 

grande marche du mois d’août dernier. Quel plaisir de revoir les siens. 

2019 devait être marqué d’une pierre blanche. Son bébé, son enfant ensuite, son fils enfin 

entrait dans la cour des Grands en fêtant son demi-siècle d’existence. Vivre la reconnaissance 

officielle, tel était son dernier souhait. Ce courrier du Palais Royal arrivait début de cette 

année. Quoi qu’il arrive maintenant, il se devait d’assister aux célébrations organisées. Mais 

l’on oublie qu’une année compte 365 jours ! Peut-on remettre à demain ce qui peut être fait 

aujourd’hui, je n’en suis pas convaincu. Jean, tu as encore eu l’occasion de prendre la parole 

devant les tiens lors de l’Assemblée Générale festive du mois de mars. En signe de 

reconnaissance et par fierté, tu avais revêtu ta veste de training du club. Tu n’as pas pu 

assister à toute la soirée, mais là n’était pas le plus important. En avril, lors du prologue, un 

arbre commémoratif a été planté dans le parc du local. Malheureusement, il grandira 

désormais sans toi. Qu’importe, ce chêne sera la preuve du passé et le témoin de notre 

avenir. 

Si j’ai commencé cet hommage par la conclusion, aussi devrais-je le terminer par 

l’introduction : « Sire, vous auriez pu être un peu plus patient ! » 

Joseph Mertens 


